
traQUTEME ANNÉE. — N° 1436. L «  NUM ERO QUOTIDIEN ? 10 CENT. —  ETRiVNGER T 2D UBaSlT, M ercredi 21 octobre 1914.

Directenr c P ierre L afitte

âBOVKCMCKTS [du S** oti du 16 dg ehaqug mcii 
P ra cc e : t ' i i / ! « . * 3 5 f r . - 6 i l f o / 5 ;1 8 f r . - ^ 3 fa t 5 ;  10 fr.

Journal Illustré Quotidien
« Le plus court croquis m’en dit plus long qu’un long rapport » (N a p o le o iq ,

Etranger:c;i..4»;70fr.-ffj/o«;30ftl3M̂;-20fî; Informatîons - Littératurc - Sciences-Arts - Sports - Théâtres - Élégances
Oa  • ' «AoAAt iaas  frais dans tous l «s  bureaux de posta.

AdreM tome U correspondance 
h l ’Administrateur D'ExceUioi 

68. avenue des Champs-Elysées. ParB 
Téléph. : Waoram 57-44, 57-49 

Adresse télSgrsphiqne ; EZCEL-FABIZ

LES TROUPES COLONIALES BRITANNIQUES EN FRANCE

N ous avon s  annoncé d e rn iè rem en t l’a r r iv é e  en F ran ce  d ’ un c o n tin g en t de so ld a ts  ind iens. D ’au tres  trou p es  des co lon ie i 
a n g la ises  on t débarqu é récem m en t en core  sur n o tre  t e r r i to ir e  e t  c’ est a insi qu ’on p ou va it v o ir  ' un d é filé  de so lda ts  m alais

a llan t r e jo in d re  le cam p que nous leu r avons ré s e rv é  ch ez  nous.

UN BEL EXPLOIT D’UNE FLOTTILLE ANGLAISE

Ou sa it qu ’ une escad rille  an g la ise  com posée  du c ro iseu r U/rdaunted et de quatre co n tre= to rp illeu rs  v ie n t  de cou ler qu a tre  con tre - 
to rp ille u rs  a llem an ds sur les  côtes hollanda ises. L e  cap ita in e  Fo.\, qu i com m anda it c e tte  f lo t t i l le ,  n ’est au tre  que l’anc ien  cao ita in e  

de V A m p h io n , qui. on s’ en sou ' ien t, fu t cou lé par une m in e  a llem ande. 11 s’ est b ien  v e n g é !
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Çè r g W A l HE PEDT ÊTttE CM

La journée
du 20 Octobre

Tous les efforts des Allemands pour délo­
ger nos troupes de la rive droite de la Meuse 
sont àemeurees sans succès.

Un croiseur japonais, le T akach ih o , a été 
coulé par une mine dans la baie de Kiao- 
Tcheou.

Les tentatives des Autrichiens pour tra­
verser le San sont demeurées sans succès.

La lutte continue autour de Przemysl, fa­
vorable aux Russes.

Deux nouveaux cuirassés viennent d’être 
lancés : L a «F la n d re , à Brest, et L a -N o rm a n » 
d ie. à Saint-Nazaire.

Méfions-nous
«  L a  su rveillance des étrangers de- 

v ien t très rigoureuse en A llem agu e » , 
^  - nuus d it une dépêche que uoiis aunm s 
grand profit à m éditer ; car e lle  im p lique une 
utile leçon pour les incorrig ib les  confiants que 
nous som m es. H est juste de rend ie liom m age 
au.K autorités frança ises qui s’em p lo ieu l depuis 
quelque tem ps à rev iser les perm is de séjour 
in ip rudeo im en t accordés naguère aux A l le ­
m ands et au.\ Austro-H ongro is  ; nous avons la 
certitude que leur v ig ilan ce  est incessante et 
ne saurait être prise en d é fa u t

Si chaque jo u r  des lecteurs nous com m uni­
quent les adresses des m aisons où sont em ­
busquées des gouvernantes el des bonnes d ’ou- 
üe-U h in , d 'autres nous s igna len t la  rencontre 
qu ’ ils ont fa ite  de U erlinois ou de M unichoi.s 
dont la présence sur nos boulevards est pour le 
m oins in.<olile. Quelques-uns de ces person­
nages appartiennent à la catégorie des « in lc l- 
lectiie ls  » qui approuvent le bom bardem ent de 
la  catliédraie de lle in is  e l les atroces procédé» 
de la «  ku llur •> germ an ique. Nous nous p la i­
sons à croire que leur visite è Pa ris  ava it sim ­
p lem ent pour but d'assister, l ’autre dim anche, 
a l'incend ie de N otre-Ü am e et nn 'ils  sont re­
partis déçus, fu rieux d ’avo ir  été privés d ’un 
aussi rare spectacle.

11 en esl de nlus humbles, petits em plovés 
a llem ands ; leur patron, .Allemand mobi isé. a 
re jo in t son corps dès la fin de ju i l le t ;  ils onl 
pu, eux, on ne sait com m e, rester à Paris. L ’un 
a 'e iix  a eu, ces jou rs-c i. l ’ im prudence de lai.s- 
ser lom ber sur le trottoir des papiers, lettres 
et « postkarlen » .  qu'un [tassant a recueillis ; il 
nous a a iip ris  ainsi, à nous qui ne lui dem an­
dions rien, ou ’il est a ffilié  a une Société de 
p ré(iara lion  m ilita ire  du Urandebourg ; puis il 
a conlinué sa prom enade à travers nos avenues 
m élancoliiiiies.

Un jeu n e  garde c iv ique belge, qui a défendu 
sa patrie ju squ ’au m om ent oi’i ses com pagnons 
el lui furent désarm és, nous confiait h ier ses 
im pressions. 11 a été ému de l’accueil que leur 
ont fa it les habitanls de la v ille  française du 
Nord où ils se sont proviso irem ent retirés : 
m ais il s’esl étonné qn ’on n’ail vérifié  ni leur 
ideu lilé  ni ce lle  des m illiers  de pay.sans ré fu ­
g iés sur notre sol. «  Uombien d ’ .Âllcniands ont 
pu se m êler à ces braves gens des Plandres. 
donl le langage a la rude sonorité de la langue 
gern ian iq iie  ? Votre confiance es l adm irable, 
m ais n ’es l-e lle  pas nn peu dangereuse '? »

Certes, on ne changera pas notre tem péra­
ment, de m êm e que l’ instinct du peuple a lle ­
m and reste im m uable. L ’esp ionnage esl de Ira- 
d ilion  chez le Germ ain ; il l'ass im ile  au p rim i­
t if  et au sauvage, qui p ra liq iien l la ruse el la 
cruauté à l ’égal de vertus nationales. En temps 
de paix, les industriel.s, les com m erçants el 
les com m is voyageurs de r.A llem agne sont les 
fou rriers de l’ invasion ; en temps de guerre, 
ses espions com ba llen l à leur m anière, en ordre 
dispersé, et s’ insinuent- chez l’ennem i. On a 
quelque peine à les débusquer, tant ils ont l’art 
de se terrer com m e leurs n kam arades »  des 
tranchées de r.Aisne. M ais nos consuls veillent, 
et chaque jou r am ène d ’heureuses captures. 
Sachons seulem ent nous m éfier, quelque pén i­
ble que soit à notre loya iilc  nn/rinelle celte 
d isc ip lin e im posée par la perfid ie des Barbares.

A fin  d ’é v it e r  tou t retard , o r iè re  de vou lo ir  
b ien  ad resser la co rrespon dan ce  à l'adminis­
trateur d’ «  bxceisior » ,  88, C ham ps-E lysées, 
P a r is .

Le séjour 
de Guillaume II   • au Luxembourg

G e n è v e , 20 octobre [De notre correspondant par- 
ticvlier). —  Un ressortissant de ce pays écrit a la 
Suisse ;

La grande-dnehesse est toujours dans la capitale et 
s’y promène en toute libertél .Vais ce qui a irrité les 
liabitanl.s, c’est que les Allemands aient arrêté, les 
premiers jours, tous les parents de Français soldais 
el retenu à Coblence quelques pères dont les fils sont 
officiers en France. En outre, uue dizaine de Luxem­
bourgeois ont aussi été arrêiés, parmi lesquels se 
trouvent le président —  Luxembourgeois —  de l’A l­
liance française, fÇc-tion d’Escb-s-A., ainsi que le ré­
ducteur et rimpriroeur du Journal d’Esch-sur-A., qui 
avaieut refusé de répandre «  la seule vraie vérité ». 
Quant aii.x deux feuilles qui paraissent encore là-bas 
eu langue allemande, car les feuilles en langue fr^ i- 
çaise ont été interdites dès les premiers jours d’août, 
elles sont rédigées par des surveillants allemands.

Guillaume U  a séjourné là du 2 au 27 septembre. 
1] hubilatl l’bôiel de l’ambassade d'Allemagne, dans 
la côte d’ Esch. l,es rues envrironnanies étaient bar­
rées à une distance de deux cents mètres de l’ambaB- 
sade. Sur le toit avait été installée en permanence 
uire milraillense et, sur les hauteurs de Tancien fort 
Oiézy, se trouvait un canon à tir rapide, ainsi qu’un 
immense réflecteur. La suite de l’empereur compre- 
e:ait Je trois n quatre cents officiers. M. de Bethmann- 
lloliweg et àl. von Jagow habitaient l’hôtel de 
.41. Tony Diitrieux, grand industriel à Puteaiix, près 
l'aris. Au plateau Bourbon, on avait dressé des tentes 
pour recevoir sept cents chevaux.

Ces derniers jours, toui le monde partit pour Arlon, 
en Belgique, mais pour revenir le lendemain et rcp'er 
.le nouveau |>endant qnelqnes jours à Luxembourg. 
Pepuis le 2 octobre, l’élal-major s’esl détiuiiivejieui 
installé à Arlon.

Je nuis ajouter qne le premier Allemand entré à 
Loxembourg-ville, le dimanche 2 août, à .5 heures du 
malin, était l’ancien représentant des moteurs Deutz. 
qui habita le Luxembourg [tendant douze ans et avait 
disiiaru quelque temps avant la déclaration de guerre.

Cela encore élablif bien la préméditation.

Le bombardement de Reims
L e s  a llé g a t io n s  a llem a n d es

Pour justifier un nouveau bombardement de 
Reims, les .Allemands onl allégué que nous avions 
[ilacé des observateurs dans les tours de la cathé­
drale, où ils prétendent avoir remarqué des s i­
gnaux lumineux.

Cest uu nouveau mensonge; il suffit d’ailleurs 
de se rendre comple de la situation pour constater 
que nous n’avions aucun intérêt à placer des ob­
servateurs, dans les tours, à demi démolies, du 
reste, e l surtout à faire du sotiiniel de celles-ci 
des signaux lumineux.

Toute la [daine de Reims peut être surveillée 
aus.si bien c l à moindre danger des hauteurs avoi- 
sinantes: en outre, si nous avions eu des observa­
teurs dans les tours de la caltiédial;, il aurait suffi 
de les munir d'un lélé|ihone p('uc ieur perinetlre 
de cominuiiiqiier les renseigiiemenls qu ils au­
raient pu recueillir sans éveiller ratteulion de 
l’ennesni.

Le roi de Saxe sur le front
Copenhague, 20 oclobre. —  La Gazette de Cologne 

annuni-e que le  rui Je Saxe a quitté Lciiizig le IS, se 
reiidaul sur le front occidental de ta guerre. [L 'tnfor- 
inatiun.)

Une nouvelle proclamaticn 
du tsar aux PoloLais

En faisant pénétrer ses troupes sur le territoire 
autrichien, habile par près .le cinq niillious de 
Polonais, le gouvernement de Pétrugiad a cru de­
voir renouveler les engagements pris, au noni du 
Uar, par le grand-duc hiLclas N i.olaiéviieh . el 
voici le passage essentiel de 1’ «  Appel aux Polo­
nais »  qui a été iftiché sur le mur Ue plusieurs 
villes de la Galicie, après leur occupation par tes 
troupes russes :

Lu préseuce de l’altitude loyaliste des Polonais Je 
r.nssie dans la gu erre  actuelle. Sa Majesté impériale 
a ui donné de porter à ia cunnatesanee de tons les Polo­
nais que celle  guerre est uue guerre d ’affranehissemeul 
des sTaies, e l entre autres des Polunais.

Si. avec l'aide de Dieu, e lle  la termine victorieusement. 
Sa .Majesté Impériale promet de réunir en uue nation 
autonome toutes les parties de l'ancieoiie Pologne qui 
s.» trouvent au pouvoir de l’A llem agne, de r.Aulriche el 
de la Russie, el J** ressu «c 'le- la Pologne sous la sou­
veraineté de l’em pereur de Russio.

En conséqiieiue. Sa .Majesie i.npériale espère que les 
Polonais feront de leur mieux pour aider à l'affranch s- 
sem ent des Slaves en Rénôral e t au leur en particulier.

Des avions autrichiens 
survolent 

l’escadre française
C e t t io n é , 17 octobre (Retardée dans la tran»- 

mission) (Dépêche Havas). — _Uu aéi'oplane au lri- 
cliieii a essayé aujourd’hui d'e lancer des bo’Uiboj 
sur les navires français qui se ’ rouvaienl en rads 
d’Anlivari.

Les bombes sont tombées sur le quai sans faire 
explosion.

Un autre aéroplane ennemi a fa it  des évolu­
tions aux environs de Cettigné.

Sur le mont Lovcen
C e t t ig n é ,  17 octobre (Retardée dans la trans- 

mis.sion) (Dépêche Havas). —  Un aéroplane auli i-  
(h ien  portant une m itrailleuse a attaqué la sta­
tion radio-télégraphique, el un bataillon de M n- 
ténégrins sur le mont Lovcen. Deux soldais ont 
été légèrement blessés.

La flotte aulri. hienne a bombardé violemment 
les positions du mont Lovi en sans fa ire au un 
dommage. L ’artillerie a réponi’u énergiq -.cmenl.

Les cambrioleurs du kaiser
-----------X>*-----------

Cu a l o n s - s u r -M a r n e , 20 octobre (Dépêche Ha­
vas). —  On sait que le château de Monlmorl a été 
occupé, du 5 au 10 septembre, par un nombreux 
éla l-iira jor allemand.

Pendant que les soldats allemands pillaient les 
maisons et les magasins du village, les officiers 
faisaient la même besogne au château. Tous les 
meubles on l été for. 6s el ouverts, puis fouillés, 
les écrins vidés, les papiers visités el jetés à terre. 
Une partie de l’argenterie a été volée, ainsi que 
du linge de corps. Les caves on l été également 
vidées.

Las siiccü s I s (1rs b'^ru s Mlemandes
EN A K G L E T E R F E

Londres, 20 octobre (Dépêche de r  In fo rm a tion ). —  
Sir W illiam  Slender, nommé par le Trésor contrôleur
d.'s banques allemandes et anunebiennes à Londres, an- 
noiict que les succursales de la » Lieuisch Bank -, de 
I:* « Uresdner Bank -, de la ■■ Disconlo UeselIschafI • 
et de r  « Anglo-Au.slrian Banli » ,  établies en Angleterre, 
paieronl, à partir de l ’expiration du moratorium eoncer- 
nani les rciwuvellenienls. le nionUnl lolal des effcis 
susceptibles d’Clre renouvelés le 31 oclobre, el, à p.irlir 
« i f  celte date, paieront 100 0/0 de leurs autres deltes, 
lorsau’elles an-lvernni à échéance. Toutefois, aucune 
somme ne sera payée aux ennemis extérieurs ni à leur 
bénéfice.

Les mitisons allemandes 
et austro-horgroises

Après enquête de la police judiciaire, le parquet du 
procureur de la République a présenté hier une cin- 
quaulaiue de requêtes en vue de la désignation de sé­
questres pour les maisons allemandes e l austro-hon­
groises k Paris. * k

.M. Monnier. président du tribunal, se réserve d 'exa­
miner en personne ces requêtes et désignera, soit un 
admini.straleur judiciaire, suit ie plaremeni des biens, 
sous le contrôle de l'administration des domaines. C ’est 
ainsi que. dès hier, la maison de coulisse Rusenberg a 
été placée sous le contrôle des domaines.

CDule (n.rtsile d’un cvi t ur ail m  nd
Am s t e r d a m , 20 octobre (Dépêche de l ’In form a­

tion ). —  Une dépêche de Dawnsladl annoni _ que 
l avialcur allemand Scbarfl' s'est tué en tombant 
de sou appareil.

Un “ Taube *’ sur Bruges
I l  a lancé des bombes qni n ’ont pas fa it 

de dégâts
Am sterd .vm, 20 octobre. —  Avant que l ’armée aile-, 

mande ne f i l  son entrée dans la v ieille  cité de Bruges, 
un - taube » vint survoler la v ille  et laissa tomber des 
bombes sur la caserne des lanciers, qui se trouve dans 
la partie ouest de la ville, où il n’y a pas de niuuunients 
anciens. Ces bombes firent d’ ailleurs peu de dégâts. 
L 'in fanterie alleutaude fit son entrée environ deux heu. 
res après.

Demi-tour... mitrailleuses !
Un peloton des nôtres reconnall la li.sière d ’un bois, 

R;fcD de suspect. Grand sileuee. Les reu.seignement.s de 
la veille ont signalé l’évacuation. Les cavaliers avan­
cent. D’entre les betteraves, un fantassin sanglant se 
diesse à demi. De tontes se* dernières forces il cric ;

o Demi-tour... mitrailleuseji I »
Les cavaliers font volte-face, au galop. La rafa le a l lo  

nvsnde se déchaîne, crible la ligne d'où Ue s’évadent.
Le blessé relombc, broyé.
Le peiotoD est sauf. (La Liberté .)

Ayuntamiento de Madrid



Mercredi 21 octobre 1914 EXCELSIOR

L’ennemi a attaqué sur tout le front. 
Partout il a été repoussé.

Com m uniqués o ffic ie ls  du 20 octobre 1914.

15 heures
Malgré de violentes attaques, Farmée belge ^est maintenue sur la ligne de FVser, 

D’autres actions sont engagées dans la région d’Ypres entre les forces alliées opérant 
de ce côté et des forces ennemies.

A  N O T R E  A IL E  G A U C H E , les Allemands tiennent toujours fortement les avancées
de L ille  dans la direction d’Armentières, Tournes et La Bassée.

Sur la Meuse, Fennemi a essayé en va in  de repou sser celles de nos troupes gui ont 
débouché sur la rive droite dans la presqu’île  du Camp des Romains.

En résumé, dans la journée du 19, nous avon s  fa it  quelques p ro g rè s  de d é ta il sur
d iv e r s  po in ts  du fro n t.

23 heures
La journée a été caractérisée par an effort des Allemands sur toutes les parties du 

front :
à l’ e x trêm e  nord, ou Farmee belge a remarguablement tenu; 
à La  Bassée, où les Allemands ont tenté une offensive particulièrement violente; 
au nord  d’ A r r a s ;  à Mametz, entre Péroane et A lbert; 
à Vauquois, à Fest de F Argonne;
enfin sur les H auts de M eu se et dans la ré g ion  d e  C ham pion .

P a rto u t, les  a ttaques a llem an des  on t é té  repoussées.

Conseil des ministres
B o r d e a u x , 20  octobre. — ^Les mitiislres se sont 

réunis en Conseil ce matin, de 9 h. 30 à midi, sous 
la présidence de M. Poincaré.

Les m ines de N orm andie

M. SembaU ministre des Travaux publics, a 
communiqué au Conseil les résultats de I enouéle 
à laquelle il a fa it procéder sur les mines de Nor-

” 1 1 ^ * ^ 1 0 6  de Diélette. appartenant à la Société 
Thyssen, devra être mise sous sév,uestre par appli­
cation du décret uu 27 septembre el à raison de 
sa proxim ité avec le porl de Cherbourg.

La Société des HauLs-Fourneaux de Caen (L e - 
chald ier-Thyssen ) avail des contrats ave.- la So­
ciété Tliyssen pour la fourniture du m inerai el 
le transport du charbon. Ces contrats tomberont 
par l elTet du même décret.,

MM Delcassé el Millerand ont entretenu leurs 
collègues de la situation diplomatique e l m iliU ire .

Le communiqué^fficicl allemand
Dimanche après-midi, le rapport officiel a lle­

mand publié était le suivant :
Le théâtre ouest de la guerre, hier était générale­

ment calm e e l la situation esl sans changt-menl. Dans 
re s l DOS troupes avan ien l dans le voisinage de Lyck. 
La bataille conlinue près et au sud de Varsovie.

L e s  pe.tes a lu m a  des sont da p lu s  01 i l u s  lourdes
R o t t e r d a m .  20 octobre. —  Les dernières Usles des 

oerles allemandes publiées par les journaux berlinois 
muulrenl que les Anglais e l les Prançais avaient raison 
lorsqu’ ils disaient avoir anéanti des balailiuns aJle- 
mands.

Le 17* régim ent d ’in fanterie de réserve a eu dans un 
de ses balaillons 800 blessés e l dans un autre 740 liiés. 
A  la bataille de la Marne, le 6 lr de réserve a eu. disent 
ces Journaux, des perles = Impossibles à évaluer » et 
des phrases com m e » pertes innombrables •, • nombre 
consid^able de blessés e l de ruorls •, suivent, sau.- au­
cune aulre indicaüon, les noms de plusieurs régiments. 
{DaUy Telegraph.)__________ ____________________________

Serbie et Roumanie
NiOH. 20 oc lobre  {Dépêche Bavas). —  L ’o ff i­

cieuse Samouprava salue l’avéneimenl au trône de 
Roum anie de Ferd inand I" .

Nous, Serbes, voisins irainédlaU des Roumains, dit- 
e lle  nou» avons une ferm e e l inébranlable conflance 
que’ la profonde sagesse du nouveau roi, son pa liw iis iiie  
ardent e l les grands espoirs du pays ainèneronl la Hou- 
üianie dans les voles qui renrich iront de aouveUea et 
imoiürteües acquiBiUoQâ territoriales.

Uiiiteroictiofl de Ta c o j I 8ii R j s s Ib
PÉTHOOBAD, 20 octobre (Dépêche Bavas). —  L ’ajllance 

russe Abstinence, qui a pour but de combattre l'a lcoo­
lisme. a envoyé à l’ empereur une adresse sullicilant l ’ in- 
tei'diction com plète e l pour toujours de la vente des 
spiritueux en Russie. •

Le Isar, par un télégram m e qu ’ il a adressé au grand- 
duc ConslanUn, président de l ’AlUance, a  répondu : « Je 
vous remercie. J'avais depuis longtemps décidé d 'in ler- 
dire à jam ais l»s  débits gouv^Tiem entanx d’alencis en 
Hnssie. ■■

Une interview du roi Albert
L o n d r e s , 20 octobre (Dépêche de V In form ation ). 

—  Le roi Albert, recevant, samedi dernier, au 
quartier général de l’armée belge, un rorrespon- 
danl du Daily Telegraph. l'a prié de remen ier le 
peuple anglais de sa générosité el a exprimé l’es- 
|x>ir que les réfugiés beiges pourraient trouver 
du travail en Angleterre.

J’espère, a ajouté le souverain, que la  nation am éri­
caine se souviendra que la Belgique a rempli scrupu- 
leureHienl ses obligations de pays neutre et n’oubliera 
pas coiiiment notre neutralité fu i violée.

La  guerre finie, ce fait devra affecter beaucoup les 
conditions de paix.----— ■ — ----r-. —

Les Allemands n’cccupent pas 
la côte beige

L b H a v r e ,  20 octobre. —  Le g é n é ra l Junbluk. 
aide de camp el chef d’état-m ajor du roi Albert, 
que je  viens de voir, m’a confirmé ia victoire 
d’ Ypres. Les troupes alliées baltirenl une division 
allemande et la repoussèrent à ciuq kilomètres 
de là.

Suivant les nouvelles officielles reçues ici, les 
Allemands n’occupent pas la côte belge. Quelques 
ubians seulement sont à Ostende. (D a ily  Tele­
graph.)

Les sympathies amèriciines
Bordeaux, 20 oclobre. —  De no.nbreux témoignages 

de sympathie continuent à a rriver des Blals-Ums, nu- 
lam menl de la région de l’Ouest.

La Uroix-Rouge Française vient de recevoir 25.000 
francs, produit d'une collecte im provisée faite à Los- 
A iige les  (Ca liforn ie), pendant une garden-party.

La siicceits.oü dd M. di San Giuiiaio
Od télégraphie de Borne au Herald ;
• J’apprends, de source autorisée, que le successeur 

probable du marquis de San liiuliaiiu aux Affaires 
ëlrauKères esl le marquis lo iperiab, ambassadeur d lla - 
Ue à Loudres.

U ne  rencontre
Sous ce litre, le Figaro  publiait hier l'acecdote 

suivante :
SL Robert Régnier, secrétaire général de l ’ Institut, 

était depuis i »  euiiiinenceiiient des husliiilés sans iiou- 
veiiKS ue son Uis. jeune soldai de la classe 1913, qui 
s’etaU trouvé sur le  front dès les preiiRers eugagem ent».

On devine l'affreuse inquiétude de ce père, ur, l'autre 
jou r. U ouvre un journal illustré, tombe sur une iiiiag - 
qu: représenU il un groupe de jeunes soldats prisou- 
m er» eu Ail. inagoe. t i  dans ce groupe M. Hégnier re. 
ouunatl son fils  I

U oouri aux bureaux du journal, oraignanl encore 
quf le clicbé n ’ait été fa it • de chic • d ’après une pho­
tographie antérieure à la guerre, prise pendant des ma- 
ntPuvrM Non. l’ im age est sincère : e lle reproduit le 
cliché d un journal allemaiKl qui, par surcroît, indique 
le uoin du camp des prtàoonier^.

■M. Robert Régnier, si jam ais ta presse illustrée est 
maltraitée devant lui, la défendra.

Nos le. teurs onl r<'coimu Excelsior dans le 
o journal illuslré ■> qui .a eu te j laisir rie recevoir 
la visite de -M. Régnier d  la g.-î ode jnfe de lui 
fairo retrouver son fils.

L a  bataille  
continue 

au sud de Przemysl
(Com m uniqué o ffic ie l.)

En Prusse orientale et sur fa VIstule, si­
tuation sans chagnement. Les tentatives de 
franchissement du San par tes Autrichiens 
ont été repoussées. La bataille continue au 
sud de Przemysl dans de bonnes conditions 
pour les Russes.

La déroute allemande sur la Vistule
On télégraphie de Pétrograd, le 18 octobre, au DaUy 

News, de Londres :

Les prisonniers allemands arrivés à Varsovie 
admettent que l’attaque dirigée sur la ligne de la 
Vistule fut d’abord uue opération politique, bien 
plus qu’un mouvement stralég.que. Klle fut dé. i- 
dée au conseil des généraux allemands, qui, de 
concert avec le gouvernement de Bei lin, résolurent 
l’opération, pensant que si la Russie pouvait être 
tenue sur la défensive dans la zone de Cracovie, 
son rôle serait évidemment terminé. L ’argument 
prévalut, e l quatre colonne» furent rapidement 
dirigées pour assurer le pas.sage de la Vistule 
aussi près e l aussi au sud que possible de Var­
sovie. Elles furent cruellement Laitues à Ivan- 
gorod, où un pont traverse le fleuve.

Pendant l’assaut, l’ennemi perdit 30.000 hom­
mes et eut les plus grandes difficullés à relii-er 
ses pontons sous le feu des i-anons rus.ses. Il rher- 

ha alors plus loin un endroit favorable, mais il 
fut tout le temps han elé par les cosaques.

Jeudi, les Russes arrivèrent en foi-i e el mirent 
en déroute les .Mlemands, qu; s’enfuirent dans la 
plus grande confusion. Leurs prévisions ne e sont 
pas,réalisées et ils ont rejiendant fait donner tou­
tes leurs réserves, môme une grande partie de 
la garnison de Ttiorn.

Un bataillon autrichien se rend 
avec ses mitrailleuses

PÉTRooRAD, 20 octobre (.Dépêche Bavas). —  
Communiqué de l’élat-major du généralissime, 
19 oclobre. —  On ne signale aucun changement 
essenliel. Les troupes russes sont, les unes >-n 
contact étroit avec l’ennemi, les autres en combat 
sur le front de la riv ière /oiira à P Iryi et en 
Prusse orientale.

Au çud de Przemysl. les Russes eontinuenl à 
faire des prisonniers en masse. Un bataillon au- 
Iriih ien  entier s’est rendu avec tous ses oOciers 
et ses mitrailleuses.

En faction
La jolie petite ville de Sermaize a été occupésy 

comme on le sait, par les Allemands. Occupée, autre­
ment dit, pillée et brûlée. Les Allemands ne compren­
nent pas d’autre occupation.

A Sermaize, comme ailleurs, ils avaient des espions. 
L ’un de ceux-ci ne trouva rien de mieux que de si­
gnaler un industriel de la ville aux sold.ats prussiens 
pour qu'ils le punissent. Cet industriel, âgé de cin­
quante-cinq ans, était d’un chauvinisme ardent. De­
puis des années, il présidait des sociétés patriotiques. 
Il était un des apôtres enthousiastes de la revanche.

Un officier prussien le fit comparaître devant lui. 
Il commença par l’injurier, espérant que celui-ci au­
rait un geste d’iropalience, qui lui permettrait de le 
faire fusiller. Le Français, bouillant à son ordinaire, 
demeura calme.

L’officier ne trouva rien de mienx. pour se ven.ger 
de sa belle attitude, que de lai mettrelsur la tête un 
casque à pointe, sur te dos une capote allemande, dans 
les mains un fusil Mauser sans cartouches, et de lui 
faire monter la garde pendant douze heures devant 
les habitants du village qui n’avaient pas encore été 
massacrés.

Trois fois au cours de ta nuit, il vint ’uî-même s’.is- 
surer que la sentinelle était à son fioste et ricaner 
grossièrement au ne* du Français.

Condamnation à mort 
pour avoir déserté dev2o\t l'ennemi

iROYEs, 20 octobre, —  .Mafburin Steunon, Journalier 
à Saint-Denis (Seine), réserviste au ICO'- d’infanlerg, a 
été condamné h mort p r  le consefi de guerre perma­
nent de la 20' région, siége.ant à Troyes, pour avoir dé- 
.-itrté devant l’ennemi.

Le 14 août, sur le ürand-QouroBné de Naney, il avait 
fui son régiment avec l'espoir de gagner Pont-â-Mous- 
sor,. oh il espérait se rendre aux Allcrnands.

Ayuntamiento de Madrid
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Les officiers allemands ne dédaignent pas nos crus

Au  tem p s  ou ils  occu pa ien t encore  A rra s , les o ff ic ie r s  qui sé jou rn a ien t dans c e tte  v il le ,  e t  pa rm i lesqu els  se trou va ien t, p a . « ; t ' i l ,  
quelques n o tab ilité s  p rin c iè res , se f ir e n t  s e r v ir  un «  k o lossa l »  repas. C e c lich é  ne nous d it  pas ce que l’ on y  m angea  ; il nous 
o rou ve  en tou t cas que l’ on fit  honneur à nos crus, si l ’ on en ju ge  par le nom bre de b ou te ille s  que l ’on trou va  v ides dans une sa lle.
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Une halte d’un détachement d’infanterie

L es  e x p lo its  accom p lis  p a r nos fan tass in s  ne se com p ten t plus. Qu’i l  s’ag isse  d ’ une évo lu tio n  rap id e  ou qu ’ il fa i l le  p ren d re  
d ’assaut une p os ition  en n em ie , nos b ra ves  p iou p iou s fo n t  m erv e ille . V o ic i, ap rès  la  b a ta ille , un d é tach em en t d ’ in fa n te r ie  fa isan t

une h a lte  sur la  g ra n d ’ rou te  a van t de r e jo in d re  son can tonnem ent.

Les engagés volontaires dans la marine anglaise

C’ est par m illie rs , d is ions-nous ic i d e rn iè rem en t, que les  jeunes A n g la is  v ien n en t s’ en rô le r  dans l’a rm ée  pour la uurée de la 
gu erre . V o ic i, réun is à Londres, au C ry s ta l-P a la ce , tou t un ré g im en t de m arin s  b r itan n iqu es  qui v ien n en t de s ’en ga ge r  e t  aui

v ien d ron t b ien tô t r e n fo rc e r  les e f fe c t i fs  a c tu e llem en t aux p rises  avec  i’»n n em i

- f i i

F
I
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Un croiseur 
japonais coulé 
par une mine

   -

ToKio, 19 octobre ({Dépêche Bavas). —  O ff ic ie l
  Le croiseur japonais Takachiho a heurté une
mine clans la baie de Kiao-Tchéou, dans la nuit 
du 17 octobre et a coulé.

Le Takachiho avait à bord 26i hommes d’équi­
page; neuf de lbux-c-' et un o fficier ont élé sauvés.

L’est au i'0 urs*d’une reroiinaissaiii e que le croi­
seur japonais Takachiho a tieurlé une mine.

Des contre-torpilleurs sont aï-courus immédia­
tement à sou secours, mais le croiseur coula très 
v ile  el l’obscurité rendit très dirilcile le sauvetage 
de l'équipage; 28 ofllciers, 54 sous-ofllcicrs et 
189 matelots onl péri.

Un tyiihon a détruit les ponlcns de débarque- 
nionl à Kiao-Tchéou. 20 marins japonais ont péri.

le  ie i .u i en Angiticiie  oes mates 
te r “ U t a u i i i e ( l ”

UiNBREs, 20 octobre (Dépêche Havas). —  L e  croiseur 
VnitauHled e l les quatre coiilre-torpilleurs, revenanl d » 
la bataille de la mer du .NurU, suul reiilrés à Uarwich. 
Inei-, dans J’après-uiitii. Une fuule ôuunue leur a fait 
i iü p  oiatioD tréuélique.

Ils avaient quitté Uarwich le samedi 10 octobre, après 
avoir fa it des reconnaissances sans résultat peiiuanl 
toute la semaine ; ils Jureol étonnés de voir des ouiure- 
toi-pilleura alloiuands .à la hauteur de la côte hollan­
daise.

Les gros canons de W n d a u itte d  ouvrirent le feu à ’ a 
distance de cinq milles. Tuus les navires anglais s’é lanl 
rapprochés rapideoieiil, le onmbal commença.

L e  croiseur, protégé par les aulre.s navires anglais 
ci'Dlrc les attaques des lorp ille*, concentra son feu sur 
deux lies navires ennemis, tandis que les cunlre-tur- 
piileurs engageaient la  lutte avec les autres unités 
allemandes.

L p tir des .Anglais était excrllen l ; celui de l’ennemi 
délectueux ; .les navires anglais n'ont subi presque au­
cun iloiimiage.

Le prem ier eonlre-torpUleur allemand coula en  une 
«lenti-heui-e ; les autres sombrèrenl siircessiveinenl en 
rombatlanl jusqu ’au bout ; la bataille dura une heure 
et demie.

«  AV O N S  COULE LE TO U T 1 »
On .sait que VUndaunled, principal bateau de b  

flotlille  qui coula réceimuent quatre conlri'-torpilleurs 
aliemands, est commandé par le cap lb ine Fox. Voici le 
texte de la prem ière dépêche qu’ il envoya à l ’ .Amiraulé 
anglaise :

» Poursuivons quatre deslroyer.s allemands. •
El le texte de la serbnde :
o .Avons coulé le lo iil. .
Il y a dans ce laconisme toute l’assurance avec la­

quelle les marins anglais, conscients de leur force, 
vont au combat.

Les obsèques 
d’un officier allemand à Fougères

PouoÈRts. 20 octobre. —  l'n  certain nombre d ’offl- 
e ie r» du train des équipages, un piquet d’honneur avec 
b  commandant d 'am .es de la place de Fougères aocom- 
paKuairnl à sa dernière demeure l ’o fllc ier W ilhelm  
Poni. lieutenant de réserve au T  d ’arlilJerie allemande, 
v iiigt-six ans, marié, décédé des suites de ses blessures, 
à la caserne des l rbanisies.

On s'était rendu au cimetière par un itinéraire spé­
cial .Aussitôt le corps descendu dans la tombe, autour 
de laquelle s'étalent groupés le piquet d’ tionneur et un 
ctrtain nombre de civils gui se trouvaient au ciiiietKtre 
pour un autre enterremcrrt, le commandant d'armes 
lut un disrours dans lequel il A il noiammenl qu'il avait 
cru devoir accéder à la demande des ofllc iers prussiens 
prisonniers au ohiteau de Fougères en tes aulm-isant à 
déposer des couronnes sur la tombe de leur camarade.

Il indiqua également que le défunt avait été blessé 
grièvem ent au combat de la .Vlarne il y a un mois en­
viron. Puis H invita l’as.si.slance i  te suivre par la pensée 
vi rs ies champs de bataille où les nôtres reposent sans 
qu 'il ait été depaæ  aucune Ueiir sur leur tombe.

Lorsque enlin il se fut incliné vers la lomtie de l’o ffl- 
cier allemand, l ’assistance se relira péniblement hn- 
nres-sionuée.

.Le

Les humblescroixdebois àz nos soldats
De VExpress de Lyon  :
Simple extrait d'une lettre d’un soldat ardéchois qui 

combait sur le front :
» El maintenant voulez-vous savoir comment sont en­

terrés ceux de nous qui lombenl au champ d huimeur ï  
Ce uiatin. avant l'action, nous avons aonné la sépuiture 
îi quali-e ciuts.seUi-s alpins ; Us étaient morts en braves ; 
leurs fusils étaient brisés à côté d’eux ; leûrs membres 
c iispés gardaient encore l ’attitude de la lutte. Nous 
avon.s retiré leurs plaques d'identité ; puis nous les 
avons ensevelis dans un jardin . .Mes camarades ont 
planté, sur le tertre une humble croix, faite de deux 
branches attachées. Nous y  avons suspendu un ch.a- 
polel, trouvé, dans la poche d’o ' .te ces héros ;  nous 
avon.s Tépandu, autour, quelque» .rfurs.; ensuite, ayant 
(iiqué une bougie en .tecre, nous l'nvuns aUumée. El puis 
nous somme? allés nous battre. .i

Comment un officier 
fit anéantir 

une brigade allemande
Voici quelques extraits d'une lettre très intéressante 

qu’ un o fflc ier breton a écrite à ses parents et que re­
produit le  M on iteu r des COtes-du-SordL :

X..., 26 septembre.

Il m’est arrivé, hier, une de ces aventures fan­
tastiques qui sont quelquefois l’ajiaiiage d'un sim­
ple ofticier de recoimaissan.,e. J'ai été l’ instrument 
de l’anéantissement d’uue brigade d’ infanterie a l­
lemande. J’avais élé envoyé eu rocoiinaissance, 
au petit jour, e l après avoir vainement essayé de 
franchir les lignes ennemies qui me saluaient à 
leur «lan ière, dès que j ’approchais à moins de 
3 ou 400 mètres de boquelaux qui couvraient ie 
pays, j ’ai réussi à atteindre un chemin cre " i d’où 
je  pouvais admirablement obsej’ver le pays tout en 
élant à l’ abri.

A peine y éta is-je que j'aperçus une grosse co­
lonne’ d 'infanterie à 1,500 métrés de moi qui 
B’-avançait vers te village où nous avions ranlontié.

Je la signale à ra rlille r ie  de ma division, qui 
ouvre le feu dessus. Toute la colonne se précipite 
vers le village de F._ pour ’ y mettre à l’abri... 
Je les vois se masser derrière la lisière d'un petit 
bois.

Alors, je  fais prévenir la division de tirer sur 
le village et ayanl aperçu quelque te'mps avant un 
groupe d’artilleurs (trois batteries) appartenant à 
un corps d’armée, je  préviens le commandant, en 
lui disant qu'il y a un coup merveilleux à faire. Il 
appelle se.s batteries el alor.? l'e fut elTroyable !

Oi^vranl le feu à 2,000 mètres.,les douze canon.? 
du corps et les douze canons de la division bom­
bardèrent lorvgleimps le bois el le village. Les A l­
lemands étaient accueillis par la m itraille quand 
ils essayaient de sortir. Ils rentraient au village 
commes les lapins dans leur terrier. Mais le v il­
lage prit feu et au-dessus c’éla il un tonnerre for­
midable. 11 est d ifficile d'exprimer l’enüiousiasme 
el l’émotion qui m’étreignaionl en contemple i cet 
elTroyable spectacle de destruction que j'avais 
'on lribué à préparer. Pour le voir de plus près, 
j ’'» ! approché seul du village, mais les fantassims 
de la lisière m’onl tiré dessus t l  je  suis parti.

Le résultat de l’ affaire a été formidable. Ce 
malin, parall-il, plus de 3.000 cadavres allemands 
élaieni à F..„ à la nuit quelques débris ont réussi 
à s’enfuir...

L6 dés.ccoid et) z  ies scc alisles Laliens 
au su) t d j  la n&uira ild

R o m b , 20 octobre [Dépêche Bavas). —  Le pro­
fesseur Mussulioi, dire>teur de i'organe socialiste 
AvatUi, ayanl publié dans ce journal un article in­
titulé ; «  De la neutralité absolue à la neutralité 
vigilante e l active ». dans lequel il jugeait contra­
dictoire le manifeste du paiti socialiste recom­
mandant la neutralité absolue de l’ Italie, la direc­
tion du parti socialiste, réunie à Bologne, discute j 
depui.? deux jours ie  cas Mussolini.

Après une discussion longue el assez confuse. 
M. Arthur Vella a présenté un .dre du jour de­
mandant la publication d’ un nouveau manifeste 
du parti.

M. Mussolini a déclaré aJo.s que si le m^.-iileste 
s’élevait contre les vues exposées dans l’article in­
criminé. il se verrait dans l’obligation dt se dé­
mettre de ses fonctions de directeur du journal.

En lin de compte, aucune décision n a em ore élé 
prise, mais on prévoit qu’une scission se produira 
dans le parti. '

La réponse du Soudanais
Parmi les tirailleurs, tes Soudanais sont parmi les 

plus enragés à se bat ire. Seulemetii, iis rompreuneot 
mal la guerre mudectie ; le canon les déf-oncene. ils 
voudraient de continuelles cliurges à ta baiuiuiette. 
Us se consuieut mal d'être blessés quelqueluis, sans 
même avoir vu la pointe d'un casque. Nous en avons 
interrogé beaucoup ; tous sont du même avis.

A  noter la belle réponse que nous avons reçue de 
deux d'entre eux, qui aebèvent leur conva.cseeuee dans 
une viJIe de Bretagne, comme on les voit sur la pho­
tographie ci-jointe. Nous leur demandions si leurs 
blessures étaient graves.

—  Non. Y  a bon !
—  "Vous ue regrettez pas le Soudant
—  Non.
—  Ne vous ennuyez-vous pus ici t Que faites-vous 

durant toute la journée. Des exeorsious T
—  Non. Pas le temps.
—  Que faites-vons t
—  Mai.?... nous attendons de repartir pour coupe- 

coupe la cabî'che à GnilJaiiino.

Les étranges procédés 
des commerçants 

allemands
L a  € h a u .x - ü e - F o n d s , 20 o c to b re  {Dépêche Ba~ 

vas). —  Dans son b u lle t in  n* 51 ia C h am b re  su isse  
d e  l’h o rJ oger ie  p u b lie  le  te x te  a llem a n d  d 'u n e  
le t tr e  ad ressée  p a r  une m a ison  d 'A llem a g n e  à ses 
fou rn is.seu rs  .suisses p ou r  les o b lig e r  à accep te r, 
dan s leu rs  rè g lem en ts  de  com i es, les l i t r e s  de 
l 'e m p ru n t de g u e r r e  a llem an d . E n  v o ic i  la trad u c ­
tion  ;

Berlin. le „.

Nous référant à notre communication du —, nous 
voue répétons au jourd ’hui que, par suite du très haut 
cours de 89.25, nous ne soiiiiiies pas en étal de vous 
envoyer couverture pour vos factures. En outre, comme 
i> n’est pas dans l ’intérêt de l'em pire allemand, qui se 
trouve en état de guerre, d ’envoyer acluelJeinenl de 
La igen t h l ’élranger. nous sommes persuadés que vous 
souhaitez de loul cueur le succès de l'em pire allemand 
dan» oelAe guerre, e l nous admettons que vous êtes 
d’ accord de plac<T votre avoir chez nous en emprunt 
de guerre allemand 5 U/0.

En roaséquence. nous avons, k la date de ce jour, 
peur votre crédit, commandé de J’eniprunl de guerre 
aitemand 5 0/0 dont nous porterons i  vo ire  compte les 
intérêts. Nou.s vous avisons encore que nous sommes 
résolus, après la fin de la guerre, de ne continuer à 
travailler qu 'avec les fabricants qui se déclareront d ’ac­
cord avec la  mesure annoncée.

La Chambre suisse fa it suivre ce lle  lettre de la 
protestation que voici :

Nos maisons d 'horlogerie ont le plus grand désir d ’en­
tretenir des relations correrlies el normales avec leurs 
clients de lous les pays. Ils comprennent que. dans les 
cii'cunstances actuelles, elles doivent leur faciliter, dans 
la mesure du possible, le paiement de leurs créances; 
mais les relations entre fabricants el acheteurs doivent 
demeurer sur le terrain des affaires e l ne pas sortir des 
tiniiles du droit s iricl.

Dans le cas particulier, le patriotisme surexcité de 
l’auteur le conduit à s 'arroger un droit qu ’ il n'a pas : 
celui d 'im poser à ses fournisseurs le paiement de leurs 
créances sous une form e uue l'on pouria ii à la rigueur 
com prendre entre ressortissants d'un même pays et 
encore à titre de proposition. S'adressant à un fournis­
seur d'un pays neutre, oet iillim alum  el la menace qui 
le comnJèle revêtent un caractère infiniment regrettable, 
le devoir e t la d ign ilé  de  nos fabricants intéressés leur 
commandant d ’y répondre par un refus form el et de 
fa ire de même envers tout autre client de n'importe 
quel pays qui agirait de même.

Nous aimons a croire que l'auteur de I lettre qui 
est le chef d'une maison de parfaite honarabilité voudra 
bien comprendre que son attitude ne saurail être ap-
firouvée par les maisons u 'borlogerie qui ont le  p riv i- 
ège d 'être au nombre de ses fournisseurs. Notre armée 

est sur pied, .lotre pays doit s’ imposer de lourds sacri­
fices en raison d ’une situation qu'il n 'a pas contribué 
à créer, e t notre appui financier doit a 'ie r  à notrê dé­
fense nationale el non à l'un des belligérants.

D'autre parL la Chambre suisse a saisi la  
(Conseil fédéral de celte affaire.

Le loyalisme, égyptien
AtEXANORtE, 20 octobre. —  On mande du Caire que 

le m ajor Kiiaiil .Mounib bey, de ia garnison du Caire, a 
réuni de nombreux offic iers égyptiens en retraite, ou 
appartenant à la réserve, el leur a proposé d’ a ller 
prendre du service dans les rangs des armées alliées 
qui combattent en France.

La proposition du m ajor Khalil Mounib bey a été ac­
cueillie avec le plus v i f  enthousiasme.

D'autre part, la souscription ouverte en Egypte, en 
vue de contribuer au fonds de secours c r ^  par :e
grince de üalles avait produit, & la date du 30 seplem - 

re dernier, 126.000 francs environ.
Le Soudan Tim es  annonce qu'un comité de fopelion- 

naires et négociants indigènes, égyptiens el syriens s'est 
constitué également à Kharloum. en vue de recueillir 
des fonds pour la caisse de secours établie par le prince 
de Galles.

Un comité de dames ind'igènes, qui a été fi«-m é à 
.Assloul. dan* le bul de constituer un fonds de secours 
pour les veuves d ’o ffiriers  anglais morts au oliamp 
d'honneur, a déjà recueilli une somme importanle.

Les visites de Mgr A mette
Le cardinal-archevêque de Paris a continué ses v i­

sites aux blessé* m ilitaires, notamiBeiit daus les établis- 
seiuents suivants :

-Ambulance de M lle Cbaptal, rue des P lan tes; b/qiital 
M arie-Lannelongue; hôpital Saiiil-Jusepb; Ecole supé­
rieure du Commerce el Ue l'Induslrie. m i le  cardinal a 
é lé  reçu par le directeur, ies chirurgiens, etc.; ambu­
lance des Petites Sœurs de l'.Assomplioa. rue Saiiit- 
•Maur; hôpital auxiliaire, rue de ReuUily; hôpital, 23, 
rue Georges-Bizet. les diverses ambul nces de Notre- 
Dam e-de-Lorelte. A l ’ambulance installée b rhôtel 
Thiers, le cardinal a élé reçu par le  bureau des cinq 
académies de France: à celle  de U  Tour-<rAavergne 
par les autorités civiles de l’ arrondissement.

Le cardinal a égalem ent visité les blessés de l ’hôpital 
installé par la Croix-Rouge anglaise, è l'hôtel Astoria, 
avenue des Champs-Elysées. I.es blessés —  .Anglais pour 
la plupart —  ont remercié le  caniinM  de ? «  viou.. 
le  cri oc ; « V ive la  France I ■■ ‘

Ayuntamiento de Madrid



Deux nouveaux 
cuirassés 

viennent d’être lancés
»»

La “ Flanare ” à Brest
B res t, 20 octobre (Vépéctie llavas). —  Le cuirasi^ 

f lu n d re . de 25.UU0 loiiues, dont tes premiers cteei» 
furent posés le 9 oelobre 1913, a été lancé avec succès 
c**i après-m idi, à 2 b. 1/2. .

l.es aulurilés m ililaires e l manUmes de la p i a e e ,  am* 
qu'un certain nombre de blessés de guerre, assiataienl 
«u  lancemenL qui a eu lieu sans apparat.

La “ Normandie” à Sain .-Nazaire
Sain t-N aza ire, 19 octobre (Dépêelie Havas). —  U  

cuira=sé NuniuM dte  a été iaucé aNCc succès au juurdhui. 
aux . hanüers de ta Loire, à la marée de 4 heure*.

Ce superdreadnoughl, destiné à la iiiarme trauçaise, 
fa il oarue de la se iie  S u nu u ttd it, Handre, Ouscuyne, 
Languedoc, ISéaru, dont les uiiilés, aoluellemcut sur 
cale ou à Uol, représeulenl les Ijp es  te » plus puissants 
de notre llo lle  oaliuuaie.

11 a un deplaceiiieul de 25.200 'onneaux. Sa longueur 
esl de 175 meu e ». sa lai geur de 27 m èues e l son ürant 
d'eau de 8 m èlres 80.

L 'appareil moteur se compose de deux machines laté­
rales alternatives et de deux iiiai hines centrales à tur­
bines, d'une puissance totale de 38.000 ehevaux.

La vitesse iiiaxauum p re iu e  esl de ïJ  uuiuUs 1/2.
L 'arU ilerie. très in iporlanle. cousisle en 12 ranons de 

340 111/lu répartis eulre trois tourelles quadruples axia­
le ».  p. us 24 lanons de 140 n./iu e l  six lubes lauce-lor- 
p illes sous-marins.

Le personnel total prévu k bord, o ffic iers e t équi­
pages, esl de 1.200 buiumes.

Munitions prises à l’cnncmi
A lb i, 20 octobre. —  l  »  convoi comprenant seize eais-

  ris par les Iruu-
1 i'A isne, a  passé

BOiis d'artilleiie allemande, qu» fureiil uns par les trou­
pes frauçatses au cuur» de ta bataille de
eu gare d'Albi.

Les envois postaux 
aux prisoiuvicrs de guerre
L'adm inistralion des postes in form e le public que les 

eorrcsuondances de luute naliire (leUres, cartes pus- 
tales, imprimés, échanülloDS sans valeur jusqu au poids 
uiaximum de 350 grauimes, papiers d 'a ffaires), à I ex ­
ception des envois grevés  de reiiiboui-semeiit. peuvent 
éln ; envoyés directenieul en franchise de port aux pri- 
sonniei-s de guerre internés en .Allemagne el en Au lri- 
clie-tlongrie. de même qu 'aux belligéranls recueillis 
dans des pays neutres.

La franchise de porl est également acquise aux cor­
respondances concernant les prisonniers de guerre, 
expédiées ou reçues, soil directeiiienl, »o il à litre d 'in- 
termedtaire, pai- les bureaux de reuseigneuieuls établis 
puur ces personnes dans des pays belligérants ou dans 
des pays neutres. Les bureaux de reiiseigneinenls lus- 
qu ’à le  jou r sont ; l'.Agenee des prisonniers de guerre 
de la Croix-Rouge Française, dont le siege esl à i-arls 
e l à Bordeaux, e l r.Ageuce des prisonniers de guerre de 
la  Croix-Rouge Internationale, à Genève.

Enlln. le public est admis à effectuer des envois d 'ar-
genl aux prisonniers de guerre, soil par lettre de valeur 
déclarée, soit par mandat-poste. Les lettres el boites 
avec valeur déclarée, non grevées de reinboursemenl.
adressées à des prisonniers de guerre soil direclemenl, 
soil indirectement, soil par l'in lerm édiaire des bureaux 
de renseignemeuls. sont admises à la franehise de porl 
de droit fixe el de droit d'as.surance. Les maiidals-poste. 
qui doivent être adressés direclem enl aux pn»umiiei's. 
sont délivrés dans chamte bureau de pusle sur simple 
demande ; iis soni exempts de toute taxe.

Conn m u i n i c ^  L i é s
**** Les Parisiens de Paris. —  I>e eonseU de cette as- 

BOciatiüD nous prie de porter à la connaissance de» pays 
oue la souscription ■ Four les soldats . s 'é lève k près 
de 10.000 francs. Nombreux pourUiU, parall-il, sont l.-s 
Pa ïU iens  de Faits o'ayant pas encore opéré leur verse- 
nipnl. Qu'ils se liâlenl. car le » rigueurs de l'h iver oom- 
niencenl k se faire sentir. « su.-l.iul sur le front . .

Raptielons que les fonds doivent être adressés par 
tnandalVposUux au pays Louis Chassevenl. secréU ire 
général, 36, rue de l'.Vbôé-i.roull, ou lui être remis 
d ireclem enl, de 2 à 4 heures, au ininislépe des Finance» 
(service de l'inspection généra le), rue de Rivoli, porie U.

V—  L ’adm inislia tw n des chemins de [ e r  de l'E tat a 
l 'h fiin eo r  de faire connaître au publie qu’à partir du 
samedi 24 oclobre 1914, des additions et modiücaüüus 
seront apportées au service des trains de voyageurs sur 
le.s lignes d'.Alençon à Condé, La Trin ité-de-ltéville  à 
L isieux. Glos-.Monlfort à Quelteville e t Evreux à Ulus-

Consul'tep à ce sujet l ’ afflcbe spéciale apposée dans 
les gares.

Chemin de fe r  du S ord . —  La Compagnie do 
chemin de fer du Nord nous avise qu'à partir du 20 oc­
tobre elle mettra en marche un nouveau train entre 
C reil e l Compiègno et vice, versa, en correspondance 
ave» des trains de el vers Paris aux heures cr-aprés :

Paris, dép. 17 h. 52 ; (h-efl. dép. 20 h. 47 ; Compiègne,

*^ConipiWnp. dép. 8 h. 26 ; Creil, « t . 9 h. 20 ; Paris, 
« r .  12 h. 1».

Sus aux barbares!
P a n a i les sigRataires du eyniqne «  m an ifeste  des 

in te ilec iiie ls  allemands a figurent quatorze membres 
assiaciés OU correspondants de l’ In s titu t de France. 
Ce sont :

MM. Ulrich von WiTIamo-witz-Moellendorf, de Ber­
lin, membre associé de PAcadémie des inscriptions, et 
Adolf von Baeyer, de Munich, membre associé de 
l’Académie des Sciences; .VIM. Dorftfel, von Harnaek 
et de Grooi, membres correspondants de l’ Académie 
lies Inscriptions; MAI. Erail Fischer, Waldeyer, Eii- 
gler, de l’Académie des Sciences; l.iebermann, Hum- 
perdinck, de l’Académie des Beaos-Arts; Riehl, Con­
rad, Wnndt et Karl Robert, de l’Académie des Scien­
ces morales et politiques.

L’ insiilut de France va-t-il exclure de son sein 
ces complices des assassinats de-l’armée teutonne T

Des ret-résenlaiiis de ses cinq sections, auxquels 
s’était joint le bureau de l’ Académie des Sciences, se 
sont réunis en vue de prendre des mesures contre les 
impudents «  intellectuels »  germains. La diseussiou 
lut très agitée et fort longue. Il est permis d’en dé­
duire que l’ entente n’y fut pas unanime.

II fut décidé qu’un «  acte de flétrissure ». en ré­
ponse au barbare manifeste d’outre-Rhin, serait lii 
solennellement au cours de l’ assemblée des cinq Aca­
démies qui doit avoir lieu lundi prochain. La rédae- 
lion de cette protestation a clé confiée à M. Croiset. 
Péminent doyen de la Faculté des leUres.

A  l’ issue de cette réunion, l’Académie des Seiene^. 
qni tenait sa séance publique hebdomadaire, après 
avoir entendu une courte commun ica liuu de M. Bi 
gourdau, fit évacuer la salle et s’entreliiit secrètemcni 
lies honteuses déclarations des intelleeluels allemauds.

Au cours de celte conversation à huis clos, il fiil 
question de l’e.xeliision des correspondants germains, 
sanction qne de nombreux ac.-idémicicns des autre' 
classes de l’Inslitiit semblent devoir adopter. Mais no- 
.savants ne voulurent point se prononcer. Peut-êlm 
altendenl-ib que les associ.'ilions similaires des pay^ 
alliés aient riteolii. elles aussi, de renvoyer Ip -ts  m r  
cespondanis tentons ! U est impossible, ea effet, que 
rinstitiit de France ^ rde , parmi ses uiembics. •i«-- 
individns qni ont osé justifier, en les niant, les eriaii 
ne!s attentats des bordes du kaiser.

Une visite à l’fcôeital Tenon
M. .Adrien M ilhouard. |irésid€Dt du Conseil municipal.

iiiiii»
iqiip.

c‘. M. le p réfet Ue la Sieioe, auxquels s’élaient 
,\l .Mesureur, directeur de r.Assistance pub 
.M. G oiilley. scerélaire général, et .M. Ernesl Carun, 
iiieinbre du conseil de surveillance de r.AssisUinee pu 
blioue. sont allés, hier malin, visiter les services rtc 
I h i'i'ilat Tenon, daus lesquels sont soignés les blessé» 
m ililaires.

Le Carnet de la Solidarité
La FratemUe des artistes. —  En plus des souserlpllons 

qui nu sont parvenues el iiülaiiiiiieut eelivs de .M.M. EiI iih iiiiI 
el lluuert lie KulUselillU, Saluiuuu, Hcliiaeb, Charles Sieni, 
Bcriiiieiiii Jeunes, liuratc liiia iy, le euiiiiic de la irau-riihc 
Ues Arllsles a re(U de eeruiiii-s persuiinaihés qui, par »iim 
Ue la guerre, n'uiit pas la libre dispusiiluii Ue leurs fuinis. 
lu pn/iiH'sse UTiii vei-sciiieiil dans le» uois mois qui suivi-uiii 
la cuiielusiun de la part.

Ces eiigatieiiieiiis peuvent Cire adressés au Grand Palais 
suit a la soctéié des .Arilsies ira iiça l», suit a ia Sociélé .Va 
iliiiiale des Deaux-Arls, luules deux recuuDues d'uU illé pu 
hllque.

F ou r les petits. —  Voir! venir le froid, la pliile. les mau­
vais juurs. Souseons aux pauvres entants sans rnere qui 
inaiiqueiil de véieuieiils chauds et cherchons a leur vemi' 
en aille.

Dés le début de la xiierre, un groupe d'enfants, orphelins 
Ue Iiiére, Uoui le pére est parti a l'armée,, avau été recuetlll 
a rnôiel du lianuhe par les soins du député, eoiiselllcr uni 
nicipal Uu dix-iivuvléiiie arrundlssement, M. Louis l.aJarrigo. 
.Mats l'argeni s'épuise et les demandes d'atlbéalun aiia- 
meulent.

Que chacun donne selon ses moyens pour que les pauvres 
peut» ne soient puinl privés du nêcessiiire. Les s<u'onrs s<- 
loiit reçus avec rei-oniiaissaiice au se»-rélarial de PuEiivre 
les Orphelins de iiere. B. rue de Clvry I P '  arrond.i. par 
Mlle Claire Gérard, rtiargée île mission par le Musée Soelal. 
et Mlle Anbinla lliira. piihlirlsle. qui foiil appel « ix  per 
sonne» de cu-ur en ileiiiainlaiit qu’on leur envoie de» dons 
de toute nature : eoiivi-riures ehaodes, draps de ht, servlei- 
tes. cachc-nex et nrhiis ulcotés. provisions de bourlie. surre. 
taré, caeao. pruneaux, pain d’épiees, conlliiires. iieiiis 
beurres, gâteaux secs. pAii'S allmcniaires, riz, légumes sers, 
santiues, hoUe de foie de morue, vins toniques. phosphaUne, 
méiilcamenls.

neti le séerétarlat de fflEuvre des Orphelins de mére a 
pu placer un eeri.aln nombre d’ enfants dans des ramlMe» de 
province en les équipant eî en leur procurant un petit trous­
seau.

Les re in g iés  de MeurUte-el-SloaeUe. —  Les réfugiés ei 
évacués Ue Meurlhe-el-Muselle soul priés d'asalsler. le jeu ill 
St ruurauL a 4 heures 1/3 du sulr. a une réunion qui se 
tiendra, ?, rue de Mailrld. dans une des salles du cuinllé 
des Purges de t rance, puur la consillu lton déOnllIve d’ un 
roHilté d’ asslsuni e.

Le coiiilié est placé sous le patronage de la Société ami­
cale des Lorrains e l de l'L’ iilon l.orralne.

La réunion du 33 fait suite aux réuulons préparatoires qui 
on l déjà eu heu pour la couslltuUon du comité ‘ les réfugies 
dé l’arrondissement de Briey.

o m re  du Jour Eiahllsseiitent d’une liste complété des 
réfugiés et évacués du département de .Meurthe-el-Moselle ; 
nomination ries membres du eom llê : approbailon des sta 
luis ; liiscrlpilnn de demandés d’ emplul el communlcailuti 
des o ffres d ’emploi déjà recuélHls par le fom llé .

Nota. —  Dans une réunion ultérieure, le eiimité commit 
niquera a tous les intéressés les renseignemeuls <(U’U aura 
réciielllls sur les famltles des réfugiés.

Le cornue prie donc les personnes qui aiiralenl sim ple­
ment des renselgnemenLs a demanrtpr ité s'abstenir d’asals 
1er a la réunion du #2 oclohre. a laquelle ne pourroni être 
admis que les réfugiés et évacué» du département de .Meur­
the-et-Moselle,

Morts* 
au champ d’honneur

--------- yy---------
L e  com m andant de V illehnchet

On annoDce la mort glorieuse du conimandaat de La 
VUlehucheL

M. de La Villehuchet éU it le type du soldat, d ’une 
bravoure légeiidaii'e ; il ne craignait qu ’une ctiuse : ne 
pas fa ire tout sou devoir. 11 y a quelques semaines, un 
cummaudanl de batterie fu t demandé pour défendre une 
pusiliuu iiidéfeudahle. Le capitaine de L '  Villehuchet se . 
présenta.

—  Etes-vous marié 1 lui demanda-t-on.
—  Oui.
—  Combien d ’enfants ’f
—  Ciuq, mais peu importe.
il pariiL, rt-mplii sa mission e l revinL Du coup, il fu i 

nommé sur le ctiamp de bataille chef d’escadron.
11 y a quelques jours, le groupe ou ’ü commandait 

était sur la ligue de feu ; le cummaDdant de La V il.t-  
hiichet trouva un de ses camarades e l lui dil : <>■ J’ai un 
posie d’obscrvalmn m erveilleux. » Il y alla. Cinq mi­
nutes après, un obus le ti’ajipail en pleme .'uilriiie.

Ou n est pas homme d'huiiueur et de devoir à  demi.

Les lieuiénanis-colonels de ..Mazis, du 146' d’ infan­
terie ; H iiy irr. du 74' d'iufauterie.

Le.s cummaiidanls B un-ha jd  Bélaoary, du 356' d ’in- 
fan léric ; Lému III, du 298* d’ infanterie , Laaije de 
Ucux, du Itr  d 'm fanterie ;, BoardUiux  du 20' d ’artil­
lerie.

Les rapiiaines Etienne d Hotelans,. de l’ infanterie co­
loniale ; H. (jw s n i)l. du bO' d 'in fanterie ; Itigau ll, du 
147' d .D iau lerie  ; F ortune Hunette, ’ u 30' chasseurs al- 
,im s; H eiu i de CenlU  de lios ier, du 139' l ’ infanterie ;
- luivanncs des Hcn.ti rs, sorti de Saint-Cyr, promu capi- 
aiiié sur le ch.imp de balaiile.

Le lieiilenaiit Ernest Oeraine, du 25' régiment terri­
torial d ’m faiilerie, m ilaire f. Vanves, Lué ’e *26 août, à 
iTamlirai, d'une halle en pleine poitrine.

Les abbé» Ma'ise Dniulont.eau. vicaire d’A igrcfeu ille  
vC liarentc-liiférii’ iire ), tué a l'enn. i . aux batailles de. 
I .Aisue. le t4 si'ptembre: !‘a inte-,Vaiie, sergent; Acras- 
,iU et llytu-iidhe t'nm ie, du diocèse de V iviers, et Ht” ie , 
■aîrpenls au 116' d'iul'aiilurie.

•M.M. Louis llü liin it-tiossrlin . m.Tréch.il- des logis au i.V 
IrapuiiS, llls de l’agi u( de c fia iige; P n iil netuvau,l-l>u- 

iiron lrll, fils du nréi'el d ’Eure-el-Lo ir; Descoings, fils du 
■olunel; P ie rre  Coslenel, du 16' dragons.

I.«s  romniandants de UcUàbre, ciie» de bataillon au 
!15 ' d 'in fan ierie; û urlos .

■M. / crdiHnnti Viiiiée. chevalier de la Légion d'hon- 
léiir. capilaine au 51' de gne .à fteaiivais.

Le sous-lleiitenant Le Vof. lils de .M. le docteur Le Vot, 
le Plaliennec (F intslére). tué à la balaiile de Tain lrux. 
près Sainl-Dié (Vospe»),

L 'adjudanl A lfred  Bnlavoine. du 71 ' d ’in fantene. tué 
i Gi-nriuirUTourlcron, le 30 aoüL à l’ âge de 38 ans.

L ’ad jiidant-chef P ie rre  llt ix , du- 71' d ’infanlerie, lué 
i  Donchcry.

i t .  A lbert Thoufit. contrAleiir des eontribulfons direc­
tes à Did. sergent an 247' d ’ in Ganterie, i g é  de 38 ans 
lué à àainl-llila ipr-Le-Grand. le 26. septembre.

M. François P in i e iiiin , soldai au 271' d ’ infanterie, tué 
à buippes (M arue), le 18 septembre.

Le tcmjs nenriant la guerre
(20 octobre)

tSTO :  Dépression nord Europe ; à Paris, vent S. W ., 
bariiiiièlre 756, ciel nuageux, temps doux • 16». Le 
it-ndeiiiain, le ciel se couvre, el le vent tourne à 
l’VV. N. W .. mais la tem pér.iliire demeure douce.

m u  :  La pression e.sl élevée sur le nord de l’ÈiiPope, 
et en baisse su r- l’ouest. A Paris, les extrêmes de t.-m- 
nCMlure sont de 9“ S el 10“ 9. la pression de 757 m/m 
et les vents des roiieliea siipépieiires de ralm osphère 
V.-N.-E.; la moyenne esl voisine de la normale ; i «  
ciel esl très brumeux.

N E C R O L O G I E
Itons apprenons la mort de .\tmé> LudPn Fatize, de

M. .André Falize, président de ta Société protectrice dce Ani> 
tuaux.

. 99La collcctioii d* Excelsior
C’est le docum ent le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.

I,es collections des naméros d’S xce ls ior psrns depuis 
I f  coau n eu cen i< !U i de la goerra ont db'enu an si v it  
iu c c e e  qu'il ne ouua r e s te  pins, pour la ho de luillel 
H le c o m m e o c é m e a t  d’aoât, que aes oollecUons incoin- 
plélee

Il nous msnque en o« moment, peur le mois d'eoût, 
les numéros des 1". 3, 4, 6, 7, 8, 9 et 10 ; nous indi­
querons ttllérienreinent, dans un avis anx lecteurs, 
la date à laquelle nous pourrona lea leur tourmr.

Les autres uniueios d'août aeront envoyés sur de> 
lu&ndé.

Nous pouvons touioura assurer l’envoi de COLLEC­
TIONS COMPLETES <» p-irtl’ du 15 août, et ao»si de 
noue Qumero spécial hors série paru à Toulouse le 
20 septembre, dont nous avoo- lait taire an nouveau 
tu âge

iomdre à toute demande 10 centimea par numéro pour 
la irance et 20 centimes p ur l’étranger.__________________

Le gérant : V im m  I.aüveronvt.

Ifliortiuene. 19̂  rue Cadet, Parts. —  S. Martv.

•SI
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EXCELSIOR Mercredi Z t  octobre 1914

LA LECTURE DES JOURNAUX AU CAM P

L es  so lda ts  a c tu e llem en t sur le fr o n t  son t a%ides de n ou ve lles  sur la gu erre . I l Itur es t d iff ic i le , en e ffe t , de se p ro cu re r  aux 
postes  avan cés  les jou rnau x qui p ou rra ien t leu r ap p ren d re  les succès de leu rs fr è r e s  d ’arm es. Aussi, A n g la is  et F rança is , de 
re tou r  au cam p, se p réc ip iten t> ils  su r l’ e x em p la ire  du jou rn a l, qu ’ ils  n ’on t que tro p  ra rem en t l’occasion  de se p rocu rer, e t la

lec tu re  de la fe u il le  e s t-e lle  pour tous un \ ra i réga l.
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